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                Il est tout juste six heures passées quand le réveille-matin de
                    Pétard-à-mèche sonne. Excité, le garçon ouvre les yeux.
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                Pour gagner du
                    temps, il s’est couché tout habillé. Il ne lui reste qu’à enfiler ses chaussures
                    pour être prêt.

                Dans la chambre d’à côté, Emma, sa petite sœur, est agacée par la
                    sonnerie et l’agitation de Pet. Elle grogne.

                — Grumphmmmgnhannn… Pierre-Hubert de Montigny, si tu me forces à me lever, je
                    vais faire pipi dans tes céréales.

                Pfff ! se dit Pétard, Emma parle encore dans son sommeil. Elle ne
                    mettrait jamais cette menace dégoûtante à exécution.

                Le garçon dévale
                    les escaliers jusqu’à la cuisine. Il engloutit un bol de céréales en trois
                    bouchées, vide un grand verre de lait en deux glouglous et passe un rapide coup
                    de brosse sur ses dents.

                À 6 h 15, déjà hors de la maison, Pétard-à-mèche enfourche sa
                    bicyclette. Il fait un
                    soleil radieux et pas un seul nuage ne vient tacher le bleu du ciel.

                Le jeune garçon roule au milieu de la rue principale, passant
                    rapidement devant le bureau de poste, la banque, l’hôtel de ville et le petit
                    parc. La plupart des commerces du village de Saint-Trop-Loin se trouvent sur cette artère.
                    Celui que Pet et ses amis aiment le plus, c’est Coûte-que-Croûte, une
                    boulangerie-confiserie-herboristerie-épicerie tenue par monsieur Croûton, un
                    homme rieur toujours en train de parler. C’est là aussi que la plupart des
                    citoyens de Saint-Trop-Loin se retrouvent pour casser la croûte et discuter des problèmes
                    concernant la municipalité. C’est surtout là que l’on peut entendre les
                    meilleurs potins.

                En bon boulanger, monsieur Croûton s’est affairé à ses fourneaux bien
                    avant l’aurore. Une délicieuse odeur s’échappe du commerce pour chatouiller
                        les narines de Pet.
                    L’estomac de celui-ci grogne, le faisant rêver de baguette au beurre, de pain
                    aux pommes et de danoise au citron.

                Le village de Saint-Trop-Loin n’est ni très grand ni très peuplé. En
                    fait, il est si petit qu’on n’y trouve qu’un seul feu de circulation. Le maire
                    Plante, un cultivateur, l’a
                    inauguré en grande pompe quelques années plus tôt.

                Ce matin, lorsque Pet parvient à l’intersection en question, le feu a
                    beau être vert, les voitures sont toutes immobiles. On pourrait croire qu’il y a
                    eu un terrible accident, mais ce n’est pas le cas.

                Madame Thé-Eau,
                    que plusieurs croient être en train de perdre la raison, court d’une voiture à
                    l’autre en faisant de grands gestes pour les empêcher d’avancer.

                — Elles ne veulent que passer ! Écoutez ! Écoutez ! crie-t-elle aux
                    conducteurs.

                Dans le village,
                    tout le monde pense que madame Thé-Eau est une sorcière, car elle mijote
                    toujours de drôles de potions chez elle. En plus, elle lance souvent des
                    avertissements qui pourraient passer pour des prophéties. Mais aujourd’hui, il
                    lui manque clairement un boulon. Si elle s’écartait du chemin, les voitures
                    pourraient continuer leur route !

                Lorsque Pet croise madame Thé-Eau, celle-ci lui décoche un regard qui
                    lui glace le sang. Craignant qu’elle lui lance un mauvais sort, le garçon
                    redouble d’ardeur sur son vélo et s’éloigne de la vieille femme aussi vite que ses jambes le
                    lui permettent.

                Malgré la canicule, c’est une sueur froide qui coule sur la peau
                    noire du garçon.
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                Pétard saute de sa bécane et la laisse s’écraser dans l’herbe. D’un
                    élan vif, il escalade une échelle de corde qui oscille sous son poids. Il lui a fallu un peu d’entraînement pour apprendre à grimper si aisément à cet
                    immense chêne. Arrivé au sommet, il pousse une trappe ; celle-ci s’ouvre sur
                    l’intérieur de la cabane.

                — Salut, Pet ! le surprend Tarzan.

                — Pfff ! Comment
                    est-ce que tu arrives à toujours être le premier ici ? demande Pet, un peu déçu
                    de s’être fait prendre de vitesse par son ami.

                Tarzan, Taylor Goulet de son vrai nom, hausse les épaules en
                    souriant. Distraitement, il replace une mèche de cheveux derrière son oreille.
                    Sa tartine une couleur
                    louche, mais Tarz dévore son petit-déjeuner avec gourmandise.
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                — C’est quoi, ce mélange saugrenu sur ton pain ? demande Pet en
                    grimaçant de dégoût.

                — Beurre de
                    cacahuète et moutarde, pourquoi ? T’en veux une ?

                Pet secoue la tête vigoureusement. Lorsque son ami approche la
                    substance bicolore peu ragoûtante de son nez, Pétard-à-mèche a un haut-le-cœur
                    et se retient de vomir son petit-déjeuner.

                
                    
                    Beurk !
                

                — Non, merci ! C’est gentil, mais tu peux la garder.

                À l’instar du véritable homme de la jungle, du moins, de celui que
                    les garçons ont vu dans les films, Tarzan a les cheveux longs et le corps mince.
                    Chaque jour, il tente par tous les moyens d’imiter son idole. Son manque d’agilité allié à son attitude
                    un peu casse-cou lui ont d’ailleurs récemment valu un plâtre au bras gauche.
                    Tarzan n’en était pas à sa première fracture, et sûrement pas à sa dernière non
                    plus ! Ce n’est pas un plâtre qui pourra l’arrêter. Le jeune garçon compense sa maladresse par
                    une volonté sans faille et un tempérament exemplaire.

                — Cap n’est pas là ? demande Pet en refermant la trappe derrière lui.

                La bouche pleine, Tarzan répond que non.

                Contrarié, Pet
                    sort un talkie-walkie de la poche de son short. Il en
                    active l’émetteur. Le combiné de Tarzan émet un son strident et il en laisse
                    presque tomber le restant de son petit-déjeuner.

                — Aaargh ! Éteins ton émetteur, j’essaie de rejoindre Cap-de-roue !
                    Base à Cap. Base à Cap. Tu
                    m’entends ? À toi, dit Pétard très sérieusement avant de relâcher le bouton.

                Les ondes grésillent, puis un déclic se fait entendre.

                — Cap à Base. Dix sur dix. À toi.

                — Base à Cap. Es-tu debout ? À toi.

                — Cap à Base.
                    D’après toi ? À toi.

                — Base à Cap. Tu viens ? À toi.

                — Cap à Base. J’arrive. Ma mère voulait que je range ma chambre
                    avant. À toi.

                — Base à Cap. Sérieux, Cap. Ce n’est pas pratique, ton système de communications. Je
                    ne fais que dire des « base à Cap » et des « à toi ».

                Pet relâche le bouton émetteur et attend la réponse de son ami, mais
                    un long silence lui répond. Ce silence n’en est pas vraiment un, car il y a de
                    la friture sur les ondes.

                — Cap ?

                — Désolé, je pensais que tu allais ajouter quelque chose. C’est pour
                    ça qu’il faut finir par « à toi », sinon je ne peux pas savoir si tu as fini de
                    parler. À toi.

                — Grrrr. À toi.

                — Bon ! J’arrive
                    pour de vrai, là ! J’ai une nouvelle invention vraiment incroyable à vous
                    montrer ! À tout à l’heure ! Terminé !
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